LES PORTES DE BEJA. TUNISIE 
RECHERCHES BIBLIOGRAPHIQUES 



SALLUSTE (86 avant J.-C. - vers 35 avant J.-C.) 

- Les soldats romains, ne comprenant rien à ce coup imprévu et ne sachant que faire, s'élancent en 
désordre vers la citadelle, où étaient leurs enseignes et leurs boucliers ; ils y rencontrent une troupe 
ennemie; les portes fermées les empêchent de fuir. 

- Dans cette situation désespérée, avec les Numides qui s'acharnent et dans cette ville close de toutes 
parts, seul de tous les Italiens, Turpilius le commandant put s'échapper sans blessure. 

- Les habitants de Vaga, apercevant une armée en marche vers leur ville, crurent d'abord avoir affaire à 
Métellus, ce qui était vrai, et ils fermèrent leurs portes. 

- Tout à coup, à un signal donné, cavaliers et fantassins massacrent la foule répandue au dehors, se 
précipitent aux portes, s'emparent des tours; fureur, espérance du butin sont plus fortes que la lassitude. 

ALBAKRI (1040-1094) 

- Parmi les sources d'eau douce qui arrosent cette place et les campagnes voisines, on distingue I' Aïn es- 
Chems située auprès de la porte du même nom et tout à fait au pied du rempart. 

- La ville possède plusieurs autres portes. 

René CAGNAT 

- Trois portes s'ouvrent dans cette enceinte, appelées Bab-bou-Taha, Bab-el-Aïn et Bab-es-Souk; ces 
portes sont arabes; mais elles ont succédé à des portes de l'époque romaine, où plutôt elles ont été 
percées dans l'épaisseur du mur, lorsque, par suite de l'exhaussement du sol, il fut devenu impossible de 
se servir des anciennes ouvertures. 

- La porte dite Bab-es-Souk, par exemple, se trouve sur les restes d'une porte romaine à double arcade 
dont l e seuil est encore en contrebas de quatre mètres avec le sol actuel. 

Albert de LA BERGE 

- La ville, qui regarde à l'est, est entourée de vieilles murailles grises, crevassées, sans bastions ni 
canons, percées de portes étroites. 

Victor GUERIN (1821-1891) 

- Sur un bloc formant le linteau d'une des portes de la ville, appelée Bab-Boutaha. 

Ammar MAHJOUBI 

Source: Recherches d'histoire et d'archéologie à Henchir El-Faouar. 

Publication: Publications de l'université de Tunis. 1978 

Les murailles de l'enceinte descendent de la pente de la colline en divergeant à droite et à gauche de la 

tour maîtresse, de façon à former un hexagone irrégulier allongé du Sud-Ouest, où se dresse le donjon, 

vers le Nord-Est, où s'ouvrait la porte arabe de Bab-Es-Souk. Le rempart englobait là un arc de triomphe à 

trois baies, construit vraisemblablement en 209, restauré en 296 et 300 après Jésus-Christ. 

Une baie de l'arc avait même pu être conservée en bordure de la rue, mais elle fut malheureusement 

détruite. 

Le capitaine Vincent 

- La ville actuelle comprend deux partie distinctes: la ville haute, entourée de l'ancienne enceinte, et qui 
est l'antique Vaga. Le tout est entouré d'une espèce d'enceinte en mauvaise maçonnerie, percée de six 
portes. 

- Une seule partie des remparts mérite une attention spéciale; il s'agit de la «porte romaine», fort bien 
conservée, malheureusement enfouie presque entièrement dans le sol. 
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